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Retrouvez les résultats complets de cette étude sur insee.fr 
dans notre collection Insee Analyses Hauts-de-France 

Pour accompagner la mise en ligne des résultats détaillés du recensement de la population 2014,
l’Insee édite une étude nationale et des déclinaisons régionales sur les déménagements (ou

migrations résidentielles). À cette occasion, l’Insee Hauts-de-France publie :

Taux annuel de migration pour 1 000 habitants en 2014

(Différence entre les arrivées et les départs d’un territoire en provenance et 

vers le reste de la France rapportée à la population moyenne du territoire)

Quitter la région ou s’y installer : 
une démarche peu fréquente

Insee Analyses Hauts-de-France n° 52

En 2014, 650 000 habitants des Hauts-
de-France  déclarent  avoir  changé  de
commune de résidence dans les douze
derniers mois. Pour 285 000 d’entre eux,  ce

déménagement  s’est  accompagné  d’un

changement  de  département  sans  quitter  la

région. En 2014, 63 000 habitants qui résidaient

un  an  auparavant  dans  une  autre  région  sont

venus s’installer dans les Hauts-de-France tandis

que 80 000 ont fait le chemin inverse. Au total,

les Hauts-de-France ont perdu 17 000 habitants

en 2014, ce qui en fait la région de province la

plus  déficitaire  au  jeu  des  migrations

résidentielles.

Peu  de  personnes  quittent  la  région,
encore moins s’y installent. Ainsi, en 2014,

sur 1 000 habitants de la région, 11 sont venus

s’y installer et 14 l’ont quittée. La région attire le

moins de personnes, derrière le Grand Est. Dans

le même temps, les Hauts-de-France font partie

des  régions  que  l’on  quitte  le  moins  avec

Auvergne-Rhône-Alpes, la Corse et Grand Est.
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Le déficitaire migratoire des jeunes n’est pas aussi défavorable qu’attendu contrairement aux départs
des seniors de 60 ans ou plus. Au jeu des migrations, la région perd davantage de population qu’elle n’en gagne, quelle

que soit la classe d’âge, à l’exception des 15-19 ans (14 arrivées pour 10 départs en 2014). Les flux d’arrivées compensent ainsi

les  départs  chez  les  étudiants.  La  région souffre  malgré  tout  d’un  manque d’attractivité  auprès  des  actifs,  généralement

mobiles, et particulièrement auprès des actifs de moins de 30 ans (7 arrivées pour 10 départs). Si les personnes âgées de 60 ans

ou plus sont généralement peu mobiles, l’écart entre les arrivées et les départs (c’est-à-dire le déficit migratoire) pour cette

catégorie est le plus élevé de France. Sur 10 départs de seniors de la région, seulement six sont compensés par des arrivées. Les

seniors (notamment les sexagénaires) profitent de leur retraite pour aller s’installer dans une autre région.
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